
        
            
                
            
        

    
		
			
				L’Abitibi-Témiscamingue en bref

			

		

	
		
			
				Abitibi-Témiscamingue

				Avec ses 100 000 lacs et ses 150 000 habitants, la région de l’Abitibi-Témiscamingue peut sans doute être considérée comme la dernière frontière du Québec, en excluant le Grand Nord québécois et la Baie-James. Quoique les riches terres bordant le lac Témiscamingue et la rivière des Outaouais aient été occupées dès le XIXe siècle, la colonisation de la majeure partie de la région ne commença qu’au début du siècle dernier, avec l’arrivée de femmes et d’hommes déterminés à y vivre de l’agriculture malgré la pauvreté du sol.

				Après de dures années de défrichage et de maigres récoltes, la découverte de gisements d’or au cours des années 1920 provoqua une seconde vague migratoire ayant l’allure d’une véritable ruée vers l’or. Des villes y poussèrent comme des champignons en quelques années, avec l’exploitation naissante des gisements d’or, mais aussi de cuivre et d’argent, dans ce que l’on nomme la faille de Cadillac. D’ailleurs, la région conserve encore aujourd’hui une atmosphère de boomtown.

				À l’époque des premiers balbutiements de l’Abitibi, une vague de colons s’y est rendue, espérant y trouver la richesse promise par le clergé catholique. La réalité s’est avérée différente. Ils ont été confrontés à un territoire vierge. Ils se voyaient octroyer des terres vers lesquelles ils devaient même ouvrir la route. Mais, au prix de la sueur de leur front et de dur labeur, ces pionniers ont défriché un coin de pays bien à eux. Aujourd’hui, la région permet de revivre la grande aventure de la ruée vers l’or, mais surtout de profiter des grands espaces, des vastes forêts et des innombrables lacs.

				L’ABITIBI [image: etoile-titre.jpg]

				Des centaines de lacs et de rivières, la forêt à perte de vue et un relief de hauts plateaux relativement peu prononcé font de l’Abitibi un lieu idéal pour la chasse, la pêche et le camping sauvage. L’Abitibi est traversé par la ligne démarquant les eaux de la vallée du Saint-Laurent de celles de la Baie-James, et c’est d’ailleurs ce que le mot d’origine algonquine Abitibi signifie: «ligne de partage des eaux».
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